
«Si le message n'a pas été reçu K h a d e r a v a i t 
nous en enverrons un autre» —Israël v u juste 
D'après Reuter, AFP, UPI, AP 

Les raids israéliens les plus 
impor tan t s depuis 1978 au 

Liban ont fait, selon des sources 
palestiniennes, près de 150 morts 
et près de (>00 b lessés h ier et ce 
n'est — en dépit de nombreuses 
pro tes ta t ions i n t e rna t iona l e s , 
américaines y compris — proba­
blement qu'un début: le premier 
ministre Begin annonce en effet , 
pour la p remière fois off iciel le­
men t , que les zones de popula­
tion c i v i l e du L i b a n ne seront 
plus épargnées durant les opera­
tions militaires israéliennes con­
tre des objectifs palestiniens. 

Israel continue à parler d'opé­
rations «défens ives» pour décri­
re les b o m b a r d e m e n t s du type 
de ceux qui ont frappé hier plu­
sieurs points du Liban, principa­
l emen t le q u a r t i e r t rès densé-
ment peuplé de F'akhani, dans la 
partie sud de Beyrouth, où Israel 
visait diverses bases opération­
nel les de m o u v e m e n t s pales t i ­
niens ou arabes. 

Effec t ivement , trois postes de 
commandement pro-palestiniens 
ont é t é touchés dans Fakhan i , 
mais c'est dans les populations 
civi les , tant libanaises que pales­
tiniennes, que les coups parais­
sent les plus durement ressentis. 
Selon des témoins, au moins cinq 
ilôts d'habitations se sont écrou­
lés dans la p a r t i e touchée de 
Beyrouth sous le poids des bom­
bes israéliennes. 

Complètement désarçonné par 
les raids successifs, le président 
du L i b a n . M . E l i a s Sa rk i s . a 

demandé off iciel lement en cours 
de journée une réunion d'urgen­
ce du Consei l de s é c u r i t é des 
Nations unies «pour examiner la 
situation qui va en s ' aggravant 
au Sud-Liban et les a t t aques 
perpétrées par Israël d 'objectifs 
civils dans la vi l le de Beyrouth» . 

Des correspondants signalent 
qu'une panique généra le a frap­
pé plusieurs quartiers de la vi l le 
hier contraignant des centaines 
de personnes à prendre la fuite 
vers le nord du pays, plus paisi­
b le . Quant à la g r a n d e r ég ion 
c o m p r i s e en t re B e y r o u t h et la 
frontière israélo-libanaise, e l le 
est «à feu et à s a n g » selon un 
témoin, qui note que la destruc­
tion de neuf ponts ces dernières 
heures par l 'aviation israélienne 
isole c o m p l è t e m e n t une r ég ion 
qui représente, tant en surface 
qu 'en popula t ion , l e quar t du 
Liban. 

M ê m e la t é l é v i s i o n d ' E t a t is­
raélienne reconnaît le fait: «Une 
guerre désormais totale, m ê m e 
si le prix doit en être lourd». La 
m ê m e t é l év i s ion sou l igne 
qu '«Israèl a franchi une ligne en 
f rappant au coeur m ê m e d 'une 
population civi le , dans le secteur 
musulman de Beyrouth» . 

L ' e x - m i n i s t r e de la D é f e n s e 
Moshe D a y a n s ' é m e u t : il de­
mande à Washington d' interve­
nir pour tenter d'obtenir un ces­
sez-le-feu aux termes duquel les 
Pa l e s t i n i ens c e s s e r a i e n t leurs 
b o m b a r d e m e n t s et I s r a ë l met ­
trait un t e r m e à ses ra ids aé­
r iens au L i b a n . L ' O p p o s i t i o n 

t r a v a i l l i s t e es t , e l l e aussi, in­
quiète: « L e problème israélien 
ne sera pas résolu par la f o r c e » , 
e s t i m e le dépu té M o r d e k h a i 
Gour, ex-chef d 'état-major, qui 
a jou te : « S ' i l y a beaucoup de 
m o r t s , il y aura des c o m p l i c a ­
tions politiques sérieuses. 

Mais ceux du pouvoir ne sem­
blent pas vouloir broncher: «i le 
m e s s a g e n'a pas é t é reçu , nous 
en enverrons un aut re» , a décla­
ré, froidement, le numéro deux 
— a p r è s le p r e m i e r m i n i s t r e 
B e g i n — de la lut te con t r e les 
organisations palestiniennes, le 
ministre de la défense, M . Mor-
dekhi i Zippori. 

L ' o p é r a t i o n , a-t-il p r é c i s é , a 
été décidée parce que les Pales­
t iniens n'ont pas pr is note des 
avertissements précédents des 
Israéliens. Et M . Zippori d'ajou­
ter: «Mous avons décidé d'atta­
quer le problème en attaquant la 
tê te , q t i est s i tuée à B e y r o u t h . 
Aussi nous avons a t t aqué les 
cent res de c o m m a n d e m e n t de 
deux organisations bien connues 
de meurt r iers .» 

«Meur t r i e r s» , « fasc i s tes» , sont 
des termes qui reviennent d'ail­
leurs dans la bouche de d i v e r s 
p o r t e - p a r o l e p ro -pa les t in iens 
pour q u a l i f i e r les ra ids i s raé ­
liens. L'u. i d'eux ajoute: «Nous 
tenons à souligner la responsabi­
lité de l 'Amér ique et de son pré­
sident qui ont approuvé l 'agres­
sion perf ide qui a causé de lour 
des pertes parmi les f emmes , les 
enfants et h s viei l lards libanais 
et palestiniens.» 

Un porte-parole mi l i ta i re pa­
lestinien a indiqué pour sa part 
des fedayine pour su iv ron t le 
bombardement des localités is­
raéliennes de Gal i lée aussi long­
t emps q u ' I s r a ë l « p e r s é v é r e r a 
dans son action de génocide con­
tre les peuples palestinien et li­
bana i s . Nous a v o n s é t é con­
t ra ints de b o m b a r d e r ces ré ­
gions afin de faire taire les sour­
ces de feu i s r a é l i e n n e s qui dé­
vas t en t les v i l l e s et v i l l a g e s du 
Sud-Liban». 

Un peu partout dans le monde, 
les réactions frisent la conster­
nation. L e secrétaire général des 
Na t ions unies, M . K u r t W a l d -
he im, s 'est d é c l a r é « a t t e r r e et 
choqué» devant «l ' intense esca­
l ade de la v i o l e n c e au L i b a n » . 
Dans un communiqué, M . Wald-
heim c o n d a m n e en ou t re « l e 
bombardement de centres civils 
à population dense, bombarde­
ment causant des cen ta ines de 
pertes c iv i l e s» . 

En Egyp te , seul pays du mon­
de a r a b e à a v o i r s i g n é la pa ix 
a v e c I s r a ë l les ra ids d ' h i e r ne 
sont pas passés inape rçus . L e 
ministre des Affa i res é t rangères 
a fait savoir que «cet te agression 
israélienne au Liban constituait 
une escalade de la situation dans 
cette région et un obstacle sur la 
route de la pa ix» . Coïncidence ou 
non, dans le m ê m e temps, l'Egy-
pe et I s r a ë l p a r a p h a i e n t a l .on-
dres l 'accord sur l 'établissement 
d'une force multinationale avec-
participation amér ica ine dans le 
Sinaï. 

L I M A S S O L ( C h y p r e ) — C'é­
tait en s e p t e m b r e d e r n i e r . 

Dans un pe t i t c a f é en m a r g e de 
l 'Universi té Libre de Bruxelles, 
Nairn Khader , le plus chevronné 
des représentants palestiniens 
en E u r o p e et l 'un de ceux à qui 
l'on attribue la fameuse initiati­
v e du d i a l o g u e e u r o - a r a b e , m e 
décrivai t un sombre avenir pour 
l 'Organisation de Libérat ion de 
la Palest ine ( O L P ) et le monde 
arabe en général . 

Reagan ajourne la 
livraison des F-16 
d'après AFP,UPI,Reuter 

Tout en déplorant, dans une 
d é c l a r a t i o n o f f i c i e l l e du 

Département d 'Etat , « l ' esca lade 
progressive de la v io lence» et en 
soulignant l ' impérieuse nécessi­
té qu'un «cessez-le-feu soit éta­
bli dans ce t te r é g i o n v o l a t i l e » , 
le g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n a 
ajourné, hier, sa décision sur la 
levée éventuelle de la suspension 
des livraisons de chasseurs F-16 
à I s r a ë l . L e m i n i s t r e i s raé l i en 
des Affa i res é t rangères a quali­
f ié i m m é d i a t e m e n t ce t te déc i ­
sion «d ' injuste». 

« L e gouvernement israélien, a 
déclare M . Yitzhak Shamir, ex­
pr ime sa réprobation. Si c'est le 
prix qu'il faut payer pour la dé­
fense et ia s é c u r i t é de notre 
pays, nous ne le regrettons pas. 
Mais c'est une décision injuste. 
De toute f açon , a-t-il conc lu , 
nous cont inuerons à assurer la 
défense d ' I s raë l .» 

Avant l 'annonce de Washing­
ton, M . S h a m i r a v a i t l a i ssé en­
tendre que des avions de fabrica­
tion américaine avaient été utili­
sés lors des raids sur le Sud-Li­
ban en estimant que «ce n'était 
pas la p remière fois, ce que tout: 
le m o n d e sait b i e n » . M . S h a m i r 
avai t ajouté qu ' Israël continue­

rai t à b o m b a r d e r les posi t ions 
palestiniennes au Liban «jusqu'à 
ce qu'ils (les Palest iniens) ces­
sent d'exister en tant qu'organi­
sations a rmées» . 

L e b o m b a r d e m e n t de B e y ­
routh par Paviation israélienne a 

de l ' embargo sur la livraison de 1 
avions F-16 à .sraol. 

« I l ne s ' ag i t pas d 'une s i m p l e 
coïncidence. L e s Israéliens es­
sayent de nous brouiller avec les 
Arabes» déclarai t un haut-fonc-
t ionna i re a m é r i c a i n . En déc i ­
dant d ' a t t e n d r e ju squ ' à m a r d i 
pour se p r o n o n c e r sur le main­
tien ou la levée tie l ' embargo , le 
gouvernement amér ica in a ma­
nifestement cherché à gagner du 
temps. 

« L ' e x a m e n de la question (des 
qua t re a v i o n s ) e s t toujours en 

provoqué une crise dans les rela­
tions en t re I s r a ë l e t les E t a t s -
Unis déjà fortement mises à Té-
p r e u v e depuis le ra id du 7 juin 
sur la c e n t r a l e i r a k i e n n e d e 
T a m m o u z . L e g o u v e r n e m e n t 
américain n'est pas loin de pen­
ser qu ' i l s ' ag i t d 'une v é r i t a b l e 
p rovoca t i on de la par t de T e l -
A v i v sur la capitale libanaise le 
jour où Washington s 'apprêtait à 
annoncer off ic iel lement la l evée 

cours» a dit M . Dean Fi;>her, por­
te-parole du Dépar tement d 'É­
tat. «Aucune décision n a encore 
é té p r i se . Nous p r é v o y o n s que 
l ' e x a m e n sera t e r m i n é avan t 
une nécessaire décision sur des 
livraisons ultérieures.» 

La conférence de presse quoti­
d ienne du D é p a r t e m e n t d ' E t a t 
au cours de laquelle de vait ê tre 
annoncée la décision sur les F-16 

ava i t é t é r e t a r d é e d 'une heure 
par une s é r i e de consu l ta t ions 
intensives provoquées au sein du 
gouvernement américain par les 
violents bombardements effec­
tués hier ma l in pa r l ' a v i a t i o n 
israélienne sur Beyrouth. 

« L e gouvernement amér ica in 
dép lo re l ' i n t ens i f i ca t ion de la 
v i o l e n c e et r e g r e t t e p ro fondé ­
ment les pe r l e s subies par la 
population c iv i l e» a dit M . Fisher 
sans condamner Israel . Il a sim­
plement constaté que «au cours 
des s e m a i n e s passées . . . la v i o ­
lence s 'es t é tendue à des zones 
plus larges des deux côtés de la 
f r on t i è r e en t re I s r ae l et le L i ­
ban». 

L ' i m p r e s s i o n p r é v a u t à W a ­
shington que M . B e g i n a voulu 
« t e s t e r » le g o u v e r n e m e n t Rea ­
gan sur le t e r ra in e x p l o s i f du 
P r o c h e - O r i e n t où le p rés iden t 
Reagan veut préserver le peu de 
crédibil i té qui lui reste dans cet­
te région où la «collusion» entre 
les Etats-Unis et Israel est pério­
diquement dénoncée dans certai­
nes c a p i t a l e s a r a b e s . L e prés i ­
dent R e a g a n a d e m a n d é à M . 
Phil ip Habib de se rendre immé­
diatement en Israel afin de faci­
liter l 'organisation de ce cessez-
le-feu mais les observateurs po­
litiques sont assez sceptiques sur 
les chances de M . Habib. 

Finalement, le porte-parole a 
refusé de dire si l ' incapacité de 
l 'administration à te rminer son 
enquête sur T a m m o u z était l iée 
aux nouvelles attaques d ' Israël . 

D'après Nairn, très proche des 
plus importantes personnalité^ 
de la Communauté Economique 
Européenne (de Claude Chcys-
son, entre autres, qui est devenu 
depuis min i s t r e f r ança i s des 
Relations Extér ieures ) , l 'émer­
g e n c e d'un surplus mondia l de 
pétroie affaiblirait considérable­
ment l ' O P E P , l 'écroulement de 
la revolution iranienne consacre­
rait l ' e f f r i t e m e n t du Front du 
Refus arabe constitue de la Sy­
rie (qu i é ta i t a lo rs en p le ine 
ebul l i t ion cont re le r é g i m e du 
prés ident H a f e z A l - A s s s d ) , de 
l'OLP, du Sud-Yémen, de la Li­
bye et de l 'a lgér ie et le nouveau 
cercle d'alliés arabes tissé par la 
nouvelle politique amér ica ine de 
confrontation contre l 'URSS di­
v i s e r a i t d a v a n t a g e e n c o r e la 
région. Bref, autant de facteurs 
nuisibles à la cause palestinien­
ne. 

Claude Cheysson n'avait-il pas 
confié, lors d'une rencontre pri­
vée aux Nations Unies, qu'il suf­
firait d'attendre encore quelques 
années d'ici 1985 pour profiter de 
la faiblesse accrue de l ' O P E P et 
arracher ainsi des concessions 
f ina les au monde a rabe? Ces 
commentaires m'étaient venus 
d'un diplomate nord-americain 
et Nairn était sidéré de voir son 
s céna r io ainsi c o n f i r m é par un 
h o m m e aussi p r e s t i g i e u x que 
Cheysson . K h a d e r l u i - m ê m e 
c r a i g n a i t l ' é l e c t i on de M i t t e r ­
rand ca r il a p p r é h e n d a i t jus te­
ment la r e p r i s e de r appo r t s 
étroits entre socialistes français 
et israéliens. 

Presque un an plus tard, Nairn 
n 'es t dé jà plus, assass iné qu ' i l 
fut en p l e ine rue de B r u x e l l e s 
peu ap rès la v i c t o i r e é c l a t a n t e 
de Mit terrand. 

L ' O P E P t raverse aujourd'hui 
la plus g r a v e crise de son histoi­
re. Aidée ac t ivement par l'indus­

t r i e p é t r o l i è r e b r i t ann ique et 
amér ica ine qui a réduit substan­
tiellement ses prix de l'or noir. 
L ' A r a b i e Séoudite risque le tout 
pour le tout pour m e t t r e au pas 

R O B E R T P O U L I O T 
collaborateur spécial 

une organisation dont le contrôle 
lui é c h a p p e depuis l ' e x p l o s i o n 
i r an i enne de 1978-79. A u c u n e 
hausse pondérée des prix n'est à 
prévoi r du côté de l ' O P E P evant 
1983. Cette année seulement, la 
perte d'au moins 2.5 millions de 
bar i l s p a r j o u r d ' e x p o r t a t i o n s 
depuis j a n v i e r par une majori té 
d 'Eta ts -membres de l ' O P E P par 
sui te de la su rproduc t ion séou-
dienne devrai t coûter quelque 35 
mill iards de dollars en revenus 
non-empochés. Les pays les plus 
affectés sont c o m m e par hasard 
l 'A lgé r i e , la L ibye et le Koweï t , 
trois pays très proches de l ' O L P 
m ê m e si le d e r n i e r se veut plus 
m o d é r é et ne fai t pas pa r t i e du 
camp du refus. 

Et hier, le scénario de Khader 
a t t e i g n a i t p re sque son c l i m a x . 
Au t e r m e de c inq b o m b a r d e ­
ments mil i taires en une semaine 
contre les positions palestinien­
nes au Liban. Israël assénait son 
coup le plus meurtrier et specta­
c u l a i r e en plein cen t r e de B e y ­
routh contre les quartiers géné­
raux de l ' O L P , sans que la Syrie 
n'ait eu le moindre recours à ses 
ba t t e r i e s de m m i s s i l e s S A M - G . 
Depuis 1948, cette attaque contre 
un centre arabe aussi populeux 
est sans précédent. Il faut désor­
ma i s se d e m a n d e r c o m m e n t et 
c o m b i e n de t e m p s e n c o r e 
Anouar Al-Sadate. le président 
é g y p t i e n , pourra r e s p e c t e r les 
termes de son traité de paix avec 
l 'E t a t hébreu sans b roncher et 
sans être encore plus g ravemen t 
mis au banc de la nation arabe. 

Certes, Nasser , son predéees-
>eur. n ' a v a i t g u è r e bouge au 
cours de S e p t e m b r e noir 1970 
lorsque les troupes jordaniennes 
a v a i e n t d é c i d é d ' é c r a s e r dans 
l ' oeuf l ' é m e r g e n c e du pouvo i r 
paral lèle palestinien sur ia r ive 
orientale du Jourdain. L ' é t é sui­
vant, lorsque la deuxième ronde 
ava i t r e p r i s au plus for t à A m ­
man, Sadate n'avait pas réagi . 

La t e r r e de feu l i bana i se , qui 
s 'est à nouveau e m b r a s é e hier 
c o m m e j a m a i s a u p a r a v a n t , a 
été marquee d'une nouvelle es­
c a l a d e m e n a n t tout droi t à la 
guerre totale, selon le communi­
qué officiel émis par les autori­
tés israéliennes. 

Selon Khader , si un Etat pales­
tinien n'était pas créé d'ici 1985, 
c'en serait fait de ce vieux rêve 
v i san t à r e b â t i r un p a y s sur les 
lambeaux de la Pales t ine arabe 
d ' a v a n t 1948. Au cours d'un se­
cond entretien en févr ier , Kha­
der m e reconfirmai t le tout avec 
e n c o r e plus d ' a s su rance . C o m ­
m e quoi, il faudra surveil ler de 
plus p rès la r é p l i q u e to t a l e 
qu'opposera l ' O L P au cours des 
prochains mois à l 'offensive to­
tale israélienne, une réaction qui 
promet cette fois de déborder les 
frontières libanaises pour s'éten­
dre jusqu'au gol fe car l 'éclate­
ment des rangs arabes s 'accélé­
rera. 
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LES RUES DE MONTRÉAL 

THERIEN, rue (?) 
A la mémoire de J.-V. Thérien, 
curé i e la paroisse Saint-Zotique 
où C;tte voie est située, et dont 

"un tronçon a été donné à la Ville 
en 1913 par la fabrique de la pa­
rois se. Axe nord-sud croisant No-

L t r e - D a m e à T e s t de 
'Côte-Saint-Paul. 
:$QQQ 

fTILLY, rue de (1947) 
En souvenir de T i i ly - l a -Cam-
pa;*ne, petit bourg situé sur la 

[route de Falaise, où les troupes 
'canadiennes livrèrent des com-
bats pendant la campagne de 

E Ë N o r m a n d i e en 1944. Axe nord 
5g5 ;sud à partir de Douglas, à Test 

'de Canora. 
SQQQ 

i TRAFALGAR, avenue et 
gchemin ( 1 9 2 3 ) , p lace 

(?)RAFALGAR HEIGHTS 
(1953) 

UPPER T R A F A L G A R 
PLACE (1966) 

En souvenir de la tour Trafal­
ga r , qui su rp lomba i t les ac­

tuelles avenues T r a f a l g a r et 
Belvédère, près du chemin de la 
Côte-des-Neiges. Cette tour fut 
érigée entre 1805 et 1825 pour 
commémorer la victoire par l'a­
miral Nelson à Trafalgar, le 21 
octobre 1805, aux dépens de la 
flotte franco-espagnole. Il est 
quand même étonnant que cinq 
lieux portent essentiellement le 
même nom, et surtout que deux 
d'entre eux soient venus s'ajou­
ter depuis 1950. 

L ' avenue T r a f a l g a r s'étend 
d'est en ouest à partir de Côte-
des-Neiges, au nord de Cedar. 

L e chemin Trafalgar s'étend 
vers le nord à partir de l'avenue 
Trafalgar, à l'ouest de Côte-des-
Neiges. 

La p lace T r a f a l g a r s 'étend 
vers le nord-est à partir de Côte-
des-Neiges, tout près de l'inter­
section de l'avenue Trafalgar. 

Trafalgar Heights s'étend vers 
Test à partir de Côte-des-Neiges, 
au nord de l'avenue Trafalgar. 

E n f i n , U p p e r T r a f a l g a r 
Heights est un cul-de-sac cons­
truit à flanc de montagne, à par­
tir de la place Trafalgar, à l'est 
de Côte-des-Neiges. 

Pour la première fois, des 
originaux de Picasso, Bra­

que, Dali, Moore, Chagall, Coc­
teau, vont sortir de France . 
L 'occasion: la mise en vente à 
Montréal d'une bouteille de vin 
qui sera faite dans le cadre d'u­
ne exposition de peinture excep­
tionnelle. Tous ces noms célè­
bres font en effet partie du grou­
pe de peintres de renommée in­
ternationale qui ont produit des 
toiles ayant servi ù l'illustration 
d'étiquettes du Château Mouton-
Rothschild. 

FRANÇOISE KAYLER 

Pour nous, cette exposition 
aura une importance particuliè­
re: Jean-Paul Riopel le , qui a 
signé la dernière étiquette, celle 
du millésime 1978 de ce Pauillac, 
Premier Grand Cru Classé, sera 
présent lors du lancement à 
Montréal de cette bouteille de 
collection. Son nom s'ajoute à 
ceux qui, depuis 1945, ont habillé 
les bouteilles de ce Château bor­
delais. Les originaux, sortis pour 
la première fois des archives du 
ehâteau qui possède d'autre part 
un musée reconnu, seront expo­
sés à Montréal. 

Tout se passe encore sous le 
couvert du demi-silence. La date 
ne semble pas encore précisée, 
mais tout devrai t se dérouler 
entre le 20 et le 27 septembre . 
L'endroit semble encore impré­
cis mais tout laisse supposer que 

DES ETIQUETTES CELEBRES 
SUR UNE BOUTEILLE DE VIN 

Exposition à Montréal: 
de toiles de grands 
maîtres, sorties de France 
pour la première fois 
l'exposition aura lieu au Centre 
d'Art du Mont-Royal. 

Ce qu'il y a de certain, c'est 

que la maison Grave l Liquovin 
L tée , importa t r ice de Mouton 
depuis 1968, a commandé 500 
caisses, arrivées dans les entre­
pôts de la SAQ et qui attendent le 
feu vert de septembre pour en­
trer sur le marché . L e prix ne 
semble pas avoir encore été dé­
terminé. On sait qu'à New York, 
la bouteille est vendue $45 
(monnaie américaine). 

Jean-Paul Riopelle a confirme 
sa présence au lancement de ce 
vin attendu autant par les collec­
tionneurs que par les amateurs. 
La baronne Philippinne de Roth-

_A- . ->3B 
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JUSQU'À MOITIE 

TAPIS MÉTROPOLITAIN coupe 
ses prix de moitié sur des 
tapis et prélarts de toute 

première qualité. 
RÉDUCTION JUSQU'À 

50%... y a que TAPIS 
Métropolitain pour en faire 

autant. 

DE RABAIS 

TOUT EST EN VENTE 
TAPIS 

SOUS-TAPIS 

PRÉLARTS 

COUPONS 

des tapis de mar­
q u e s r é p u t é e s 
dans une gamme 
de coloris des plus 
à la mode. 

une grande variété 
de s o u s - t a p i s 
moelleux. 

des prélarts sans 
cirage de couleurs 
et de motifs variés. 

des coupons de ta­
pis de qualité. 

ET TOUT 
EST GARANTI 
Garantie de 
marchandise de 
première qualité 

Garantie de 100 jours 
du plus bas prix 

Garanties vie sur 
l'installation 

2& vwiiété ça let cowuzit eux auâAc? 

20 ENTREPOTS A TRAVERS LE CAM ADA 

Service <f achat à 

domicile GRATUIT 

327-6065 

MONTREAL 
6855 est. rue Jean-Talon 
(entre le boul Langeher et 
Les Galeries d Aniou) 254-4524 
BROSSARD 
1875 rue Panama 
(coin Taschereau a i est du 
Pont Champlain) 

L A S A L L E 
:580 rue Oollard 
(tace a David Boyen 

POLLARD 
3347 boul des Sources 
(voisin de Canadian Tire 

L A V A L 
1775 boul St-Martin 
(a I est du boul Le Corbusier) 

LONCUEUIL 
1834 chemin Chambly. 
100 pi au nora de Cure Pomei 

ST-JEAN 
..iff clou, Le Johannais 

182 boul Si-Joseph 

CHATEAUGUAY 
' 09G rue d Anjou 
i f ace a Canadian Tire) 

schild, fille du Baron Philippe et 
présidente du Conseil d'adminis­
tration de Mouton ainsi que Phi­
lippe Cottin, PDG de la maison, 
seront à Montréal pour ce 
«vernissage» exceptionnel. 

C'est au lendemain de la der­
nière guerre mondiale que le 
Baron Phil ippe eut l ' idée de 
demander à des peintres de re­
nom d'habiller les bouteilles du 
château Mouton-Rothschild qui, 
contrairement aux autres châ­
teaux, ne fut classé qu'en 1973. 
C'est la p remière fois que la 
maison bordelaise fait appel à 
un artiste québécois. Et ce n'est 
d'ailleurs pas la seule première, 
puisque cette année deux toiles 
de Riopelle au lieu d'une ont été 
retenues! 

Chaque caisse de douze bou­
teilles en fait d'ailleurs mention. 
Dans chacune, un message est 
l i v r é : «Vous avez ouvert une 
caisse de Mouton-Rothschild 
1978, bouteilles aux étiquettes 
illustrées par Riopelle. Riopelle 
a composé deux mises en page. 
Entre les deux, subtile différen­
ce. Ne pouvant choisir, le Baron 
Philippe fit imprimer autant d'é­
tiquettes de chaque. Au hasard 
des embal lages , les deux de­
vraient se trouver dans cette 
ca i s se .» Et l'on ajoute. . . 
«collectionneurs ayez bon oei l». . 

Il y aura donc deux étiquettes 
d i f férentes . Au lieu d'une bou­
tei l le , les collectionneurs en 
achèteront deux... 

Mais sur chacune des étiquet­
tes on pourra lire: «Cette récolte 
1978 a produit 268.350 bordelai­
ses et demie, 3.170 magnums et 
jéroboams, tout mis en bouteil­
les au Château». 

On pourra lire aussi ces lignes 
poétiques que Emi le Nel l igan 
composa en 1898: «et parfois 
radieux dans nos palais de foins 
nous déjeunions d'aurore et nous 
soupions d'étoiles»... 

***** 
-• .V-

g» 

Une il lustration d'étiquettes 
de haute tenue. 

Une histoire de viol 
qui tourne au vinaigre 

W I N N I P E G (d'après C P ) — 
Un juge de la Cour provin­

ciale du Manitoba s'est attiré les 
foudres de son auditoire, mer­
credi soir, en relatant une histoi­
re de viol qui se voulait drôle à 
l'occasion d'un banquet organisé 
par le l i e Congrès canadien pour 
la prévention du crime. 

Le juge Robert Trudel a racon­
té l 'histoire d'un orateur qui 
ava i t déc laré à son auditoire 
que, selon les statistiques, une 

Newyorkaise pouvait s'attendre 
à être violée tous les quatre ans 
et demi; une des personnes pré­
sentes aurait alors fait remar­
quer qu'il était dommage qu'elle 
doive attendre si longtemps... 

Une trentaine des 650 délégués 
quittèrent la salle avant que le 
juge Trudel ait terminé son allo­
cution; il s'est par ailleurs refu­
sé à présenter des excuses à plu­
sieurs personnes qui le lui 
avaient demandé. 

CHAMBRE DES COMMUNES 

AUDIENCES PUBLIQUES 

S0US-C0MITÉ DES PROGRAMMES 
DU MINISTÈRE DE L'EXPANSION 

ÉCONOMIQUE RÉGIONALE (QUÉBEC) 

Le Sous-comi te des programmes du MEER (Quebec) du 
Comité permanent de l 'Expansion é c o n o m i q u e régionale 
tiendra des séances publ iques les lundi 28 septembre 1981 
et mardi 29 septembre 1981. à Sherbrooke, et, les jeudi 1er 
octobre 1981 et vendredi 2 octobre 1981. à Percé. 

Le but de ces séances sera d'étudier l'impact des polit iques 
et des programmes du MEER au Québec en vue de les amé­
liorer, compte tenu de l'objectif du ministère qui est d'exploiter 
toutes les possibil i tés de développement dans les régions 
économiquement faibles. 

Les individus, les gouvernements, provincial et munic ipaux, 
les organismes soc iaux /économiques et les entreprises 
indust r ie l l es^ommerc ia les qui comparaî t ront devant le 
Sous-comi té seront choisis parmi ceux qui auront soumis 
leur op in ion dans un expose écrit, avant le mercredi 26 août 
1981. 

Tous les mémoires, toute la correspondance et toutes les 
demandes de renseignemts devront être envoyés au: 

Greffier du Sous-comité des 
programmes du MEER (Québec) 

Chambre des communes 
Ottawa. Ontar io 
K1A 0A7 
(613) 992-3084 

Irénée Pelletier, député 
Président 
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4 JOURS SEULEMENT 

PISCINES HORS TERRE Garantie de 10 ans 
sur mur et structure. 

(24' de DIAMÈTRE) 

SPÉCIAL 

PLUS DE PLAISIR 
AVEC TRE\rt ET 
C'EST GARANTI 

Ce prix comprend: 

— Piscine complète — Filtre de luxe — Sable pour 
filtre — Retour d'eau — Ecumoir automatique — 
Echelle sécurité — Aspirateur — Boyau I V i n — 
Manche télescopique — Thermomètre — Trousse 
d'analyse — Support à manche. 

Aussi piscines de 16 - 18 - 20 pieds de diamètre et 
piscines ovales disponibles. 

• 
• 
» 

1 
1W J 

I TOILES SOLAIRES 
II II -
• SEALED AIR (AVEC BULBES) 
I I 

' I l 
I I 

1 Hors terre. . • 
• i - . 

•• •• •. " m -'r 
• 

-.. • •-• --. • - -• • - . . 
Creusée 

• SXÛ95 
• 15D ^43 I I 1 2 x 2 4 09 
I l SC il 95 
• 18D > 0 4 M 

I I 

• - - . % 
J12135 

II 

1 24D *10995 $1CQ9$ : 
I I ' ' ' ' 1 $1 /1095 

I 28D 1 *f U 

1 O X O Z 1 V U 

. 6 , 3 4 M 6995 

1 16 x 25 58395 

II'* 
' , 8 x 3 6 M9995 

• 1 , 6 « 3 0 ' 
H 1̂ * 

2 0 , 4 0 W 

• JQQ95 
• 1 6 x 3 2 '33 2 0 , 3 4 W 

..... . • • . . • •• • • • • il 
•••.<•' r y • ' • - .-' ' '" 

NOUS INSTALLONS NOUS-MEMES 
NOS PISCINES SANS 

ma-. 

P CHLORE GRANULÉ 
H I C H L O N 

100 lb 

1 - • • « • ; : • 
5 LITRES m $ 1 75 

I 

$^.95 
20 LITRES 

Contenant en sus 

CARTOUCHES POUR FILTRES 

• 

Grandeur: 11 pouces 
Ord: 

$3.25 

SPÉCIAL 

$125 

CHAISES FLOTTANTES 
Ord.: $42 .95 

SPÉCIAL 

Autres modèles disponibles. 

INTERMEDIAIRE ET ÇA C'EST 

VOTRE MEILLEURE 
L • GARANTIE 

Kïrtia JUSQU'À 
1*800 

PISC 
et installée 

CREUSÉE 

Fond de béton. Filtre Jacuzzi, équipement complet, chlorinateur auto­
matique, échelle, aspirateur complet et autres accessoires. 

i 1 PRODUITS CHIMIQUES 

r. » . • 

TROTTOIRS 
pour piscines creusées 

Qu'il soit écaillé ou craqué, 
faites refaire votre trottoir; se­
lon un procédé révolution­
naire. 

FOND DE 
CIMENT 

pour piscines creusées 

Le fond de vot re piscine est en 
sable. Votre piscine a des­
cendu et le fond est raboteux. 
Impossible de passer là ba-
laveuse... 

C'est .le-bon temps dé Tannée 
pour refaire le fond de votre 
piscine en ciment. 

. •: . i r » . . . — • » , . . . T . . . . . 

TÊTE DE BALAYEUSE 
TRIANGULAIRE 

Ord. : $17.95 SPÉCIAL Ml 95 

GRAND SPÉCIAL 
— Jouets 

— Matelas 

— Vestes de sécurité 

— Sièges pour bébé 

ÉCHELLES 
POUR PISCINES 

HORS TERRE 
DE DECK 

Ord. : SPÉCIAL 

$49.95 * 3 6 9 5 

ALGAECIDE 

PERMANENTE 

SECURITAIRE 
Ord . SPÉCIAL 

$78.00 

$125.00 $89 9 5 

. - . • • • • 7.5% 

2 GALLONS 
POUR *8 

SUPER RABAIS 
TOILES DE 

REMPLACEMENT 

TABLETTES DE 

CHLORE CONCENTRÉ 

BATONS DE 

CHLORE CONCENTRÉ 
. 1 . . . • • • 

* • 

prix sptmi SPtCiM 

16' 

18 (  

2 1 ' 

24* 

$ 109 9 * 
* 1 2 9 9 5  

$ 1 5 9 9 5 
$ 19995 

Autres grandeurs disponibles — 
Garantie 10 ans par le manufac­
turier. 

TOUS CES ARTICLES SONT 
EN QUANTITÉ LIMITÉE. 

r,, s fi 

PLUSIEURS AUTRES 
SPÉCIAUX EN MAGASIN 

• * 

• 

OUVERT 7 JOURS 
PAR SEMAINE 

LUN.. MAR.. MERC. 
de 9 h a.m. à 9 h. p.m. 

JEU. et VEN. de 9 h a.m. à 9 h p.m. 
SAMEDI, de 9 h a.m. à 5 h p.m. 
DIMANCHE, de midi à 5 h p.m. 

515, Bout. LABELLE Fabreville, Laval 622-9801 
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votre bébé 
grandit... 

Il fait ses 
\ premiers pas 

il va à l'école... 
Gardez un souvenir' 

de c e s moments 
uniques, des photos 
professionnelles prises 
régul ièrement chez 
Sears. 

i 

18 photos 
en couleur Ofmout 

y compris un dépôt de .95c 

Pas de limite d'âge. L'ensemble comprend: 3 
photos en couleur de 5 x 7 et 15 de format 
portefeuille. 95c de plus pour chaque per­
sonne supplémentaire sur la photo. Vous 
choisissez l'arrière-plan; nous choisissons 
les poses. 

D i spon ib l e s P o u r Acha t P C I Portrai ts 
Addi tonne l Mtf D o u b l e 

r 5 | I m a g e s 

Offre en vigueur pour d e s photos pr i ses 
du 2 0 au 25 juillet 

Côte-Vertu , S t - Jé rôme, Vil le Brossard , 

St-Jean, Ville d 'Anjou 
H E U R E S : 

lun-mer 9:30-5:00 
jeudi et ven. 9:30-8.00 
sam. 9:00-4:00 

Studio de Photographie 
BE9E5 • ENFANTS • ADULTES • GROUPES 

Service de 
Passeport 

disponible 

vous en avez pour votre argent...et plus 

LES TORIES CRIENT A LA DICTATURE 

Trudeau force l'ajournement des Communes 
O T T A W A — L e 
gou vemement 

Trudeau a forcé cette 
nuit l ' a j ou rnemen t 
des t r avaux des 
Com nui nés à la mi-
oc tob re , ap rès une 
sema ine d ' a t t aques 
farouches de la part 
des conservateurs de 
M . Clark. 

PAUL LONGPRÉ 
de notre bureau 
d'Ottawa 

Devan t le refus du 
l eade r c o n s e r v a t e u r 
d'accepter l 'ajourne­
ment de la C h a m b r e 
tant que le conflit pos­
tal qui f rappe dure­
ment l ' é c o n o m i e du 
pays ne sera pas en 
bonne vo ie de r è g l e ­
ment, le président du 
Conseil p r i v é , M . 
V v o n P ina rd a eu 
recours à une as tuce 
de p rocédure pour 
lancer un débat d'a­
jou rnemen t qui ne 
pouvait se poursuivre 
plus tard que lh cette 
nuit. 

Furieux, les conser­
vateurs ont refusé de 
consentir à une pause 
pour le d iner , pause 
qui n 'es t pas p r é v u e 
le v e n d r e d i , puisque 
n o r m a l e m e n t la 
Chambre ne siège pas 
le soir. L e leader par­
l e m e n t a i r e to ry , M . 
Walter Baker a crié à 
la d ic t a tu re , fa isant 
v a l o i r qu 'aucun gou­
v e r n e m e n t du C o m ­
m o n w e a l t h ne s 'es t 
j a m a i s p r é v a l u de la 
mot ion de c lô tu re 
pour forcer un ajour­
nement du P a r l e ­
ment . P r e m i e r ora­
teur dans ce débat où 
la subs tance n ' a v a i t 
plus aucune i m p o r ­
tance , puisqu ' i l ne 
s ' ag i s sa i t que de du 
rer une dizaine d'heu­
res , le m in i s t r e des 
P o s t e s , M . A n d r é 
Ouellet a été accueil­
li par un chahut indes­
c r i p t i b l e , les in jures 
fusant des deux côtés 
de la Chambre. 

C'est d ' a i l l eu r s le 
c l imat qui a r é g n é 

tout au long de ce t t e 
semaine de prolonga­
tion dans la cannicule 
i m p o s é e par les to­
ries. Ces derniers ont 
accusé le g o u v e r n e ­
ment de fuir ses res­
ponsab i l i t é s f ace au 
conf l i t posta l et de 
camoufler les respon­
sabilités ministériel­
les et politiques dans 
l 'affaire du cartel de 
l 'uranium qui se trou­
ve maintenant devant 
les tribunaux. 

L e s l i bé r aux est i ­
ment quant à eux que 
leurs a d v e r s a i r e s ne 
cherchent qu'à se fai­
re du capital politique 
a lors que ces deux 
questions ne peuvent 
se r é g l e r , à c e s tade-
c i , sur le pa rque t des 
Communes. Si le con­
flit des postes, confié 
p r é s e n t e m e n t à la 
m é d i a t i o n du j u g e 
Gold allait s 'embour­
ber à nouveau dans 
un cul-de-sac, il reste 
cependan t p r o b a b l e 
que le gouvernement 
prenne lui-même l'ini­

t i a t i v e de c o n v o q u e r 
une session d 'urgence 
pour présenter une loi 
spéc i a l e i m p o s a n t 
aux postiers le retour 
au travail . 

Session 
historique 

On peut dire de cet­
te session qui s'ajour­
ne dans le chahut , au 
m o m e n t où l ' i n t é rê t 
se por te plutôt sur le 
Sommet économique, 
a eu un caractère his­
torique. Bien détermi­
né à m o d i f i e r les rè­
g les du j eu po l i t i que 
canad ien , d e v a n t la 
poussée autonomiste 
des p r o v i n c e s , M . 
T r u d e a u a m e n é la 
contre-offensive fédé­
ra l i s t e sur deux 
points: la constitution 
et l 'énergie. 

L e débat const i tu­
t ionnel , au c o m i t é 
p a r l e m e n t a i r e , en 
C h a m b r e et en Cour 
s u p r ê m e a d o m i n é 

. entièrement la scène 

politique canadienne 
au cours de ces dix 
derniers mois de ses­
sion. Devant l'opposi­
tion acharnée du con­
s e r v a t e u r Joe C la rk , 
pour qui le projet cons­
t i tut ionnel l i bé ra l 
cons t i tue une néga ­
tion du f é d é r a l i s m e 
canadien et une sour­
ce de division encore 
plus g r a n d e pour le 
pays , le p r e m i e r 

m i n i s t r e Trudeau s'est 
f i na l emen t résolu à 
soumettre la question 
à la Cour suprême. L e 
j u g e m e n t d e v r a i t 
t o m b e r en août ou en 
septembre et le débat 
r ep rendra a lors de 
plus b e l l e , les huit 
provinces contesta tri-
ces étant bien dé te r ­
minées à utiliser tou­
tes les a r m e s pour 
bloquer le projet pilo­
té f e r m e m e n t par le 
ministre de la Justice. 
M . Jean Chrétien. 

Dans le d o m a i n e 
é n e r g é t i q u e , devan t 
l ' impossible dialogue 
entre l 'Albertain P e ­

ter L o u g h e e d e t le 
g o u v e r n e m e n t f édé ­
ral sur le prix domes­
t ique du p é t r o l e , la 
propriété des riches­
ses na ture l les e t le 
p a r t a g e des r evenus 
fiscaux qu'elles génè­
rent, le gouvernement 
l ibé ra l a d é c i d é là 
encore d ' imposer uni­
latéralement une poli­
t ique é n e r g é t i q u e 
«nat ionale» qui ramè­
ne à Ot tawa les le­
v i e r s de d é v e l o p p e ­
ment é n e r g é t i q u e du 
pays. Défendue par le 
ministre de l 'Energie . 
M . Marc Lalonde, cet­
te po l i t ique m a r q u e 
par a i l l eurs une v o ­
lonté gouvernementa­
le de « c a n a d i a n i s e r » 
le sec teur p é t r o l i e r 
domestique qui soulè­
v e des inquié tudes 
dans les milieux d'af­
fa i res a m é r i c a i n s et 
jusqu'au Congrès. 

Quand les t r a v a u x 
p a r l e m e n t a i r e s re­
prendront, le 11 octo­
bre, le premier minis­
tre se trouvera plongé 

dans un autre dossier 
qui p r o v o q u e r a une 
confrontation brutale 
avec les provinces: la 
r enégoc ia t ion des 
accords fiscaux entre 
les deux o r d r e s de 
g o u v e r n e m e n t . L e 
min i s t re des F i n a n 
ces, M . Allan MacEa -
chen, a déjà a f f i c h é 
ses couleurs. Il entend 
réduire sa participa­
tion aux nombreux et 
coûteux p rog rammes 
dont les f ra is sont 
pa r t agés en t re Ot ta­
wa et les provinces. 

Si j a m a i s P i e r r e 
Trudeau réuss i t ce 
t r ip le pé r i l l eux , et il 
faudra bien quelques 
autres sessions pour y 
a r r i v e r , il pourra 
alors songer à un re­
tour à la v i e p r i v é e , 
définitif cette fois. Il 
se sera assuré que son 
successeur ne puisse 
fa i re au t r emen t que 
de su iv re les po l i t i ­
ques qu' i l a mises en 
p lace pour la cons­
truction d'un nou­
veau Canada. 

CONFLIT QUÉBEC TERRE-NEUVE 

Ottawa refuse de forcer la main à Hydro-Québec 
O T T A W A L e 
premier ministre 

Trudeau a opposé un 
refus c a t é g o r i q u e à 
une requête de Ter re -
N e u v e d e m a n d a n t à 

LONGPRE 
de notre bureau 
d'Ottawa 

Ottawa de permettre 
la t r ansmis s ion , 
« f o r c é e ' » de son é lec ­
t r i c i t é par le réseau 
québécois. 

Enhardi sans doute 
par l 'avant projet de 
loi f édé ra l qui per­
me t t r a i t é v e n t u e l l e ­

ment au g o u v e r n e ­
ment fédéral d 'expro­
p r i e r au Québec un 
corridor permettant à 
T e r r e - N e u v e de se 
r e l i e r à la N o u v e l l e -
A n g l e t e r r e pa r une 
ligne de transmission 
h y d r o - é l e c t r i q u e , le 
p r e m i e r m i n i s t è r e 
t e r r e n e u v i e n , M . 
Brian Peck ford avait 
ad res sé une t e l l e re ­
quê te , le 24 ju in , au 
p r e m i e r m i n i s t r e 
Trudeau. 11 félicitait 
par a i l l eu rs O t t a w a 
de son i n i t i a t i v e et 
jugeait que la mesure 
fédéraie était «un pas 
i m p o r t a n t v e r s la l i ­
bé ra l i sa t ion du c o m ­
merce interprovincial 

UN V R U RÉGAL 
À P R I X SPÉCIAL 

POUR LA SAISON ESTrVALE 

A La Villa du Poulet, on veut partager 
avec vous les bons moments de 1 été en 
vous offrant deux 'bons gourmands'. 
Quand vous aurez le goût du meilleur 
poulet qui soit, profitez du rabais 
appréciable sur le Seau de bon poulet et 
du prix spécial sur notre Casse-croûte. 
Du bon poulet, yen a pas dpareil pour 
se régaler de bons goûters tout prêts à 
peu de frais. 

Poulet frit à la fontucku MC 

ÉCONOMISEZ 
$150 sur le 
SEAU»* 

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 
16 AOÛT 1981. 
I 

Présentez ce bon à La Villa du Poulet 
de votre voisinage. A l'achat d'un 
Seau de 15 morceaux de Poulet 
Frit à la Kentucky, vous ne 
paierez que $7.49. 

l 

£a Villa du Poulet 

Y 
i 
i 

CASSE-
CROÛTE » * 
à $1.49 
seulement 

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 
16 AOÛT 1981. | 

Présentez ce bon a La Villa du Poulet 
de votre voisinage. A l'achat d'un 
Casse-croûte contenant deux 
morceaux de Poulet Frit à la 
Kentucky et d'une généreuse 
portion de frites dorées, 
vous ne paierez 
que $1.49. 

I £a Villa du Poulet M » 

I 

de l ' é n e r g i e é l e c t r i ­
que» . 

La r éponse néga t i ­
v e de M . T r u d e a u a 
é t é a c h e m i n é e le 16 
juillet et publiée hier. 
Dans sa l e t t r e , le 
p r e m i e r m i n i s t r e f é ­
dé ra l s e m b l e v o u l o i r 
tempérer les ardeurs 
de M . Pec fo rd . Il indi­
que que le documen t 
f é d é r a l ne cons t i tue 
pour le mènent qu'un 
d o c u m e n t de discus­

sion. Il a été déposé le 
l ï ) juin de m a n i è r e à 
ce que «toutes les par­
ties intéressées aient 
amplement de temps 
pour f o r m u l e r l eurs 
c o m m e n t a i r e s au 
cours de T ê t e » . 

Quant à trancher la 
question d'autorité en 
forçan t le Q u é b e c à 
« o f f r i r » ses f a c i l i t é s 
de t r ansmiss ion à 
Ter re -Neuve , M . Tru­
deau s 'y r e fuse . 

«Outre qu'el le est très 
c o m p l e x e sur les 
plans tant j u r i d i q u e 
que technique, écrit-
i l , la quest ion des 
pouvoirs de transmis­
sion impliquerait une 
supposition de la part 
du g o u v e r n e m e n t 
fédéral , soit qu'il peut 
c o n t r ô l e r une pa r t i e 
du réseau d ' H y d r o -
Québec et même pro­
bablement du réseau 
de T e r r e - N e u v e é g a ­
lement. Le gouverne­

ment fédéra l n'a pas 
l ' in tent ion de t en te r 
de s'assurer ces pou­
voirs additionnels qui. 
à son avis, ne sont pas 
nécessa i r e s au l i b r e 
a c h e m i n e m e n t , v e r s 
les m a r c h é s e x t é ­
r ieurs de l ' é n e r g i e 
é l e c t r i q u e de T e r r e -
N e u v e . » 

A la fin de sa lettre, 
le p r e m i e r min i s t r e 
Trudeau indique que 
son g o u v e r n e m e n t 

en t revo i t les nou­
veaux pouvoi rs que 
confé re ra i t l ' avan t -
projet de loi c o m m e 
un «dernier recours», 
si la querelle Québec-
T e r r e - N e u v e ne pou­
vait se régler par voie 
de négociation. Mais 
il se dit (Mi m ê m e 
temps convaincu que 
la quest ion « d e v r a i t 
être réglée au moyen 
d'autres négociations 
entre les deux provin­
ces» . 

La décision de Trudeau enlève une 
certaine ambiguïté au projet Lalonde 

Q U E B E C ( P C ) — L e rejet par le 
p remie r ministre Trudeau de la 

r e q u ê t e du p r e m i e r min i s t r e Br ian 
Peckford de Ter re -Neuve de lui don­
ner le droit de se servi r des lignes de 
l 'Hydro-Québec pour transporter son 

électr ici té vers les marchés d'expor­

tation est susceptible de clarif ier la 

situation dans le contentieux énergé­

tique Québec - Ter re -Neuve . 

C ' e s t du moins ce qu 'on e s t i m e , à 
Q u é b e c , où les au tor i t és a f f i r m e n t 
que la réponse de M . Trudeau enlève 
un certain carac tère d 'ambiguï té au 
document présenté aux Communes, il 
y a t ro is s e m a i n e s , par le min i s t r e 
canadien de l 'Energ ie Marc Lalonde, 
visant à modif ier les pouvoirs de l'Of­
f ice national de l 'Energie ( O N E ) . 

Au Québec, le ministre de l 'Energie 

et des Ressources, Y v e s Duhaime. a 
fait s a v o i r par le b ia is d'un por te -
parole qu'il n 'avait pas l'intention de 
commenter la déclaration Trudeau et 
que la posi t ion du Québec d e m e u r e 
identique à celle exposée lorsque M . 
L a l o n d e eut e x p r i m é l ' in tent ion de 
p e r m e t t r e à l ' O N E d ' e x p r o p r i e r un 
canal en t e r r i t o i r e québéco i s pour 
permet t re à Ter re -Neuve d 'exporter 
son électr ici té . 

CANDIDAT LIBERAL DANS JOLIETTE 

Denis 
de problèmes locaux 

Ex-député libéral de Berthier à 
PAssemblée nationale de 73 à 76, 

ma i s d é f a i t par son a d v e r s a i r e pé-
quiste Jean-Guy Merc i e r en novem­
bre 76, c'est d 'abord et avant tout sur 
les problèmes locaux de .loliette et de 
sa région que le candidat libéral à l'é­
lection part iel le du 17 août, M . Michel 
Denis, entend axer sa campagne. 

JACQUES BENOIT  

Quels problèmes? 
«C'es t l 'économie régionale, tout ce 

dont le comté devrai t bénéficier. Un 
autre p r o b l è m e m a j e u r est celui de 
l'eau et aussi le besoin d'attirer des 
entreprises.» 

Le clou 
Flanqué du ministre Francis Fox , 

présent hier à la conférence de pres­
se destinée à faire connaître sa candi­
dature, M . Denis a ajouté que cela ne 
signifiait aucunement qu'il se refuse­
ra i t à p a r l e r const i tu t ion, sujet , 
c o m m e on sai t , dont son p r inc ipa l 
a d v e r s a i r e M . Roch L a S a l l e a dé jà 
annoncé qu'il serait l'un des clous sur 
lesquels il comptait taper sans relâ­
che. 

Pour ce qui est de la position de M . 
Denis à ce sujet , e l l e est s i m p l e et 
sans é q u i v o q u e : « L a déc is ion de la 
Cour suprême est le point majeur, a-
t-il e x p l i q u é à L A P R E S S E , et c ' e s t 

de là que va sortir la position du gou­
v e r n e m e n t que j e c o m p t e a p p u y e r 
sans restr ict ion.» 

Cinq minutes 
Quarante-neuf ans. père de quatre 

enfants, propriétaire d'un restaurant. 
« D a i r y Q u ë e n » à Jul ie t te depuis 12 
ans , M . Denis qui se déc r i t c o m m e 
«un pur-sang du par t i» (il est militant 
l i b é r a l depuis 1952), a é t é n o m m é 
c a n d i d a t j e u d i , à minui t , pa r la 
commission électorale du Part i libé­
ra l f é d é r a l , ap r è s consul ta t ion de 
l 'association locale et des organisa­
teurs. 

L ' u n a n i m i t é s 'est fa i t e sur son 
n o m , a s i g n a l é h ier à ce propos la 
p r é s i d e n t e de l ' a s soc ia t ion l o c a l e , 
M m e Françoise Gagnon, quoique, a-
t-elle ajouté, il ait fallu 10 jours pour 
en a r r ive r à cette décision, alors que 
le candidat aux élections de févr ier 
80, M . Gilles Râtel le , refusait, lui. de 
sauter encore une fois dans l 'arène. 

«J ' é ta i s à la pêche quand on a men 
t ionné mon n o m , a r acon té pour sa 
par t M . Den i s . J ' é t a i s en v a c a n c e s 
pour le mois de juillet. Quand on fait 
de la po l i t ique depuis 20 ans, on est 
toujours intéressé: on m'a donné cinq 
minutes pour me décider — et j e me 
suis déc idé .» 

Des jours ensoleillés 
Excel lentes , disait-on hier, au club 

de go l f de Jul iet te où s'est tenue la 

c o n f é r e n c e de presse , au sujet des 
chances de M . Denis d ' a r r a c h e r la 
circonscription à M . Roch LaSal le qui 
en a é té le député sans d é r o u g i r de 
juin 68 à sa démiss ion en mars de r ­
nier: les organisateurs de M . Râte l le 
ont assuré la candidat de leur appui, 
«LaSa l l e est coincé, il a trop changé 
d 'opin ion et d ' a t t i t udes» ( d i s a i t M . 
Denis ) , le comté va él ire cette fois le 
candidat du parti au pouvoir. E tc . 

« P a r r a i n » de la c i r consc r ip t i on 
(selon l 'expression de M m e Françoi­
se Gagnon) dont il défend les intérêts 
à O t t a w a faute d'un député l i bé ra l 
sur place, le ministre Francis Fox a 
pour sa par t d é c l a r é qu ' i l y s e r a i t 
présent pendant la campagne dans la 
mesure du possible. 

Il s ' a t tend m ê m e , a-t-il p r é c i s é à 
L A P R E S S E , que d'autres ministres, 
c o m m e M M . Ouel le t et Jean Chré­
tien, «viennent y faire un tour», sans 
pa r l e r des députés des c i r c o n s c r i p ­
tions l i m i t r o p h e s , tels M M . R o l a n d 
Comto i s ( T e r r e b o n n e ) et A n t o n i o 
Yanakis (Ber th ie r ) présents hier et 
qui sans doute s'y remontreront d'ici 
le 17 août. 

Entre-temps, beaucoup de pain sur 
la planche pour M . Denis: 42 munici­
palités semées aux quatre vents de la 
circonscription, des gens en vacan­
ces , des j o u r s enso le i l l é s . . . et puis 
Roch. 

Q U E B E C ( P C ) 
— L e s t r a v a i l ­

leurs de M a r i n e In­
dus t r ie ont d e m a n d é 
hier au gouvernement 
q u é b é c o i s d ' i n t e r v e ­
nir afin d ' e m p ê c h e r 
qu'un con t ra t de $17 
millions pour la cons­
truction d 'une c a l e 
sèche f lo t t an te n 'é­
choue entre les mains 
d'une f i rme alleman­
de. / 

L e s r ep ré sen tan t s 
des t r a v a i l l e u r s du 
chantier mar i t ime ont 
r encon t r é à son bu­
reau , le m i n i s t r e de 
l ' I ndus t i r e , du C o m ­
m e r c e et du T o u r i s ­
m e , M . R o d r i g u e Bi -
ron, af in de lui e x p o ­
ser leurs demandes. 

POUR NE PAS PERDRE UN CONTRAT DE $47 MILLIONS 

Les travailleurs de Marine 
demandent à Québec d'intervenir 

M . Biron s'est refu­
sé par la sui te à ren­
con t r e r la p res se si 
bien qu'il a été impos­
s ib le de conna î t r e le 
point de vue du gou­
vernement dans cette 
affaire . 

L e p rés iden t des 
syndiqués de Mar ine , 
M . P i e r r e M a r i e n , a 
indiqué, pour sa part, 
qu'il était satisfait de 
cette rencontre ajou­
tant qu'il fait confian­

c e en M . Bi ron pour 
piloter ce dossier. 

Les travailleurs de 
M a r i n e dés i ren t que 
le Québec s 'engage à 
combler l 'écart exis­
tant en t r e la soumis­
sion de leur entrepri­
se et c e l l e de la c o m ­
p a g n i e a l l e m a n d e 
Man. 

Selon ce r t a ines in­
formations, ce diffé­
ren t ie l pour ra i t at­
t e ind re jusqu 'à $8 

millions mais M . Ma­
rien soutient qu ' i l 
pour ra i t ê t r e in fé ­
r ieur à cela ou que le 
Québec pour ra i t en 
d é f r a y e r une p a r t i e 
($3 mi l l ions pa r 
e x e m p l e ) et d e m a n ­
der à Ottawa de com­
pléter la somme. 

Ce sont les chan­
t iers H a l i f a x Indus­
tries Ltd en Nouvel le-
Ecos se qui ont c o m ­
m a n d é ce t te c a l e sè­
che dont le coût se ra 

f inancé à 80 p. cent 
par le ministère fédé­
ral de l 'Expans ion 
économique régionale 
( M E E R ) . 

L ' ad jud i ca t i on du 
cont ra t ne se fe ra 
qu'à la fin du m o i s 
mais le plus bas sou­
missionnaire serait la 
société Man qui jouit 
d'une dévaluation du 
mark et de l ' a ide du 
g o u v e r n e m e n t a l l e ­
mand. 

• 

• 
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Québec appelé à instituer une enquête 
sur le camping et la marina de Sorel 

Dans un télé­
g r a m m e adressé 

au p r e m i e r min i s t r e 
du Québec , R e n é 
L é v e s q u e , le omité 
e x é c u t i f du Conseil 
central des syndicats 
na t ionaux de Sore l 
( S C N ) demande au 
g o u v e r n e m e n t du 
Québec d ' ins t i tuer 
une enquête publique 
sur la « s c a n d a l e u s e » 
a f f a i r e de la mar ina 
pubiique de Sorel qui 
met en cause les mi­
nis t res Luc ien L e s ­
sard et Y v e s Duhaime 
ainsi que le député 
péquiste du comté de 
R i c h e l i e u , M a u r i c e 
Marte l . 

MICHEL GIRARD 

p a r c e qu' i l j u g e né­
cessaire d 'éclairer la 
population sur l 'admi­
nis t ra t ion de ces in­
stallations publiques. 

Par le biais de cette 
d e m a n d e d ' enquê te 
publ ique , le c o m i t é 
e x é c u t i f du CC de 
Sorel veut à tout prix 
que le gouvernement 
Lévesque donne suite 
aux d i v e r s e s r é v é l é -
tions contenues dans 
les a r t i c l e s publ iés 
r é c e m m e n t pa r L A 
P R E S S E sur la mari­
na publ ique de Sore l 
(20 j u i n ) et le c a m ­
ping p r o v i n c i a l de 
Sorel (25 j u in ) . 

Il est impor t an t de 
signaler que depuis la 
parut ion de ces art i ­
c l e s , aucun m e m b r e 
du g o u v e r n e m e n t du 

P a r t i q u é b é c o i s ( y 
compris les ministres 
et le dépu té impl i ­
q u é s ) n'a a m i s quel ­
que commenta i re que 
ce soit . I l faut d i r e 
qu ' i l en est de m ê m e 
pour les m e m b r e s de 
l ' oppos i t ion l i b é r a l e 
( l ' a n c i e n m i n i s t r e 
libéral Claude Simard 
est également mis en 
cause dans ce t t e af­
f a i r e ) . 

Rappelons les faits. 

Ce t t e mar ina publi­
que est un projet gou­
v e r n e m e n t a l r é a l i s é 
par l'ancien ministre 
libéral Claude Simard 
dans le f i e f de sa fa­
m i l l e à Sore l et e l l e a 
coûté quelque $5 mil­
lions. 

La s i tuat ion au 
c a m p i n g p r o v i n c i a l Cette instance de la 

CSN ex ige également 
du p r e m i e r min i s t re 
du Québec que son 
g o u v e r n e m e n t fasse 
la l u m i è r e sur le 
c a m p i n g p rov inc i a l 
de Sorel dont l 'embar­
cadère est mis gratui­
tement depuis cinq 
ans à la d isposi t ion 
d 'une en t r ep r i s e pri­
v é e , « C r o i s i è r e des 
Iles de Sore l» . 

Notons que le Con­
seil du travail Riche-
lieu-Yamaska ( F T Q ) 
a donné son appou à 
la r equê te du consei l 

c en t r a l de la C S N La Capitainerie de la marina de Sorel 

de Sorel est sensible­
ment la m ê m e : cet 
autre pro je t r é a l i s é 
par M . S i m a r d au 
cours de la m ê m e pé­
r iode a coûté au T r é ­
sor québécois environ 
$2 millions. 

Craignant de se fai­
re accuser de favori­
t i sme e n v e r s les 
membres du club pri­
v é « M a r i n a S a u r e l » , 
le g o u v e r n e m e n t du 
Québec a décidé de se 
d é b a r r a s s e r , m ê m e 
pour une p o i g n é e de 
dollars, de la luxieuse 
marina de Sorel, dont 
la r é e l l e v a l e u r mar ­
chande var ierai t pré­
sentement de $100,000 
ù $800,000. G r â c e à 
l 'appui du dépu té 
péqu i s t e M a u r i c e 
M a r t e l et des min is -

3M? 

très Y v e s Duhaime et 
Luc ien L e s s a r d 
( r e s p e c t i v e m e n t an­
cien et ac tuel min is ­
tres du L o i s i r , d e la 
Chasse et de la P ê ­
c h e ) à leurs r e v e n d i ­
cations, les 300 mem­
bres de ce c lub p r i v é 
ont pu profi ter depuis 
1976 de plusieurs trai­
tements de faveur . Ils 
ont obtenu le contrôle 
sur l ' a t t r ibu t ion des 
quais disponibles (300 
sur 330), ils ont profi­
té de frais de location 
de quais nettement en 
dessous du a r c h e et 
leur club a pu réussir 
à ob ten i r du g o u v e r ­
nement pour la som­
m e n o m i n a l e de $1 la 
concession de la Capi­
tainerie de la marina. 

Au sujet du c a m ­
ping p r o v i n c i a l de 
Sore l , r appe lons que 
le p r o p r i é t a i r e de la 
compagnie «Crois iè re 
des Iles de Sore l» uti­
lise g r a t u i t e m e n t 
depuis cinq ans l 'em­
b a r c a d è r e du c a m ­
ping à ses p r o p r e s 
fins commerc ia le s . 

L e ba teau de c ro i ­
sière de l 'entreprise, 
« L e Su rvenan t I I I » , 
r a p p o r t e annuel le ­
ment à son propriétai­
re un c h i f f r e d ' a f f a i ­
res de $250.000 et 
t r anspor te e n v i r o n 
35,000 p a s s a g e r s pa r 
année. 

« P o u r oa C S N , il 
apparaît évident que 
le pa rc naut ique ( l a 
m a r i n a ) et le c a m ­
ping p rov inc ia l de 
Sorel ont été financés 
à m ê m e les den ie r s 
du peuple québécois. 
A l o r s pourquoi bou-
loir se débarrasser de 
la marina de Sorel qui 
a coûté t rès cher aux 
cont r ibuables du 
Québec? L e g o u v e r ­
nement voudrait ven­
dre cet édifice public 
pour le r e m e t t r e à 

qui? Pourquoi le gou­
vernement ou di \s 
fonc t ionna i res du 
m i n i s t è r e du L o i s i r , 
de la Chasse et de la 
Pêche ont-ils laissé à 
un groupe particulier 
(le club p r i v é ) l'attri 
bution des 300 qua is 
aux usage r s , la con­
cession de la Capitai­
ner ie et des s e r v i c e s 
attenants?» 

Ce sont là quelques-
unes des ques t ions 
que le d i r e c t e u r à 
l ' ac t ion po l i t ique du 

Consei l cen t ra l de la 
CSN de Sore l , Jean 
Lu roche Ile . a posées 
au nom de son groupe 
au p r e m i e r m i n i s t r e 
Lévesque. 
ent L e prés ident du 
Consei l du t r a v a i l 
R i c h e l i e u - Y a m a s k a 
( F T Q ) , M i c h e l P é l o -
quin, se d e m a n d e , 
pour sa par t , c o m ­
ment il se fait que le 
club p r i v é - M a r i n a 
S a u r e l » peu/, se per­
m e t t r e de r e t en i r 
dans ses c o f f r e s les 

f ra is de locat ion des 
quais dus par leurs 
membres au g o u v e r ­
nement « e t ce, af in 
d 'ob ten i r de ce lui -c i 
certains droits et pri­
v i lèges» , aff i rme-t- i t 

Pour les dirigeants 
de ces f i l ia les de la 
CSN et de la F T Q , il 
ne fait pas de doute 
que Quebec doit aussi 
conserver ces équipe 
ments communautai­
res et redonner aux 
fonctionnaires locaux 
le con t rô le du parc-
naut ique et du c a m ­
ping. 

L'implantation de Stablex: 
le duel se fait us serre 

L e s p ro tagon i s ­
tes po l i t iques 

et prives dans l 'affai­
re de l ' implantation, 
à Blainvi l le , de l'usine 
Stablex de disposition 
des rejets industriels 
i no rgan iques se sont 
l i v r e s un duel s e r r é , 
cette semaine, en vue 
d e se g a g n e r la fa­
veur de l'opinion. 

JEAN-PIERRE 
BONHOMME 

L e coup d ' envo i a 
é t é l ancé par les pro­
moteurs mêmes, jeu­
di soi r , qui ont exp l i ­
q u é aux jou rna l i s t e s 
quelles sont les mesu­
res pr i ses , ac tue l l e ­
ment, pour s'assurer 
que les sites de dispo­
si t ion du roc produi t 
par les opérations de 
neu t ra l i sa t ion des 
poisons, dans l'ancien 
c a m p m i l i t a i r e Bou­
cha rd , à B l a i n v i l l e , 
seront assez étanches 
pour e m p ê c h e r un 
ru i s se l l emen t éven ­
tuel , dans la nappe 

ph réa t i que , des pro­
duits de d é g r a d a t i o n 
du roc. 

Les porte-parole de 
c e t t e c o m p a g n i e in­
ternationale ont expli­
qué que le c h a m p de 

disposition du roc est 
une p récau t ion pr i se 
par le gouvernement 
du Q u é b e c ; pour eux 
le roc dans l eque l les 
t ox iques dev iennen t 
e m p r i s o n n é s par la 
procédé Sealosafe est 
p a r f a i t e m e n t s t ab le 
et peut ê t r e r e j e t é 
dans l 'environnement 
sans qu ' i l soit néces­
s a i r e de c r é e r des 
bassins de rétention. 
C ' e s t du res te ce qui 
se produi t en A n g l e ­
terre et au Japon où le 
roc Stablex est utilisé 
pour créer du terrain 
neuf sur t e r r e et en 
mer . 

Néanmoins , pour se 
c o n f o r m e r aux ex i ­
gences gouvernemen­
tales, Stablex réalise 
actuellement un pro­
g r a m m e d ' é tudes 
h y d r o g é o l o g i q u e s 
af in de d é t e r m i n e r 

TRAITEMENT 
DE LA DÉPRESSION 

Le Centre de rocheichc en psychia t r ie b i o l o g i q u e d e l 'hôp i ­
t a l Douglas est en t ra in d e condu i re un p r o g r a m m e d 'éva ­
lua t ion sur l 'ef f icaci té du métabo l isme de méd icaments con­
t re la depression. Nous sommes a la recherche de person­
nes entre 21 et 6 0 ons, en bonne santé phys ique , qu i souf­
f rent de symptôme de la dépression modérée . Les symptô ­
mes f réquemment perçus dans les états de dépression sont 
les suivants: la tristesse, la fa t igue ou manque d 'énerg ie , la 
per te des intérêts habi tue ls , l ' insomnie , l 'anorexie et l ' inca­
paci té de se concentrer. Chaque pa t ien t a u r a une pr ise de 
sang de même q u ' u n e interv iew avec un psychia t re a ra ison 
d 'une fois par semaine. Le p r o g r a m m e de t ra i tement dure 
six semaines, est conf ident ie l et g r a t u i t . 

Si vous voulez plus do renseignements ou un rendez-
vous, téléphonez après 11 h du lundi au vendredi. 

D o c t e u r R. Spees 
( t é l . : 7 6 1 - 6 1 3 1 , p o s t e 2 2 0 ) 

l 'étanchéité de l 'argi­
le ou les masses de 
roc nouveau seront 
déposées. L a compa­
gnie a indiqué que, si 
l ' a rg i le devant retenir 
les eaux d e l i x i v i a -
tion, devait présenter 
des failles — ce qu'el­
le ne croi t pas — un 
r e v ê t e m e n t des bas­
sins sera d i sposé qui 
r e t i endra les é c o u l e ­
m e n t s . L a p r é s e n t e 
étude est réal isée par 
le ingénieurs A B B D L 
au coût de $157,000. Sa 
r éa l i sa t ion a v a i t é t é 
suggérée dans le rap­
por t soumis il y a 
que lques m o i s pa r le 
Bureau d'audiences 
publiques. 

L e député l ibéral de 
Nel l igan, Cl i f ford Lin­
co ln , qui se fa i t ac 
tue l l emen t le dé fen ­
seur des n o m b r e u x 
citoyens de Bla invi l le 
qui s 'opposent à ce 
p ro j e t , a tenu une 
conférence de presse, 
h ie r , où il a r é c l a m é 
que le site de Blainvil­
le soit c a r r é m e n t re­
j e t é . M . L i n c o l n , qui 
ne contes te pas la 
qua l i t é du p r o c é d é 
Stablex a dit voi r des 
con t r ad ic t ions en t re 

les r appo r t s fournis 
au m i n i s i r e par les 
fonc t ionna i res du 
min i s t è r e de l ' E n v i ­
ronnemen t et le rap­
port synthèse réd igé 
par l e sous-min is t re 
A n d r é C a i l l é , ce der­
nier d o c u m e n t , da t é 
de mai dernier, ayant 
consi tué la base sur 
laquelle le conseil des 
min i s t r e s se se ra i t 
fondé pour prendre la 
déc i s ion de cho i s i r 
Blainvi l le . 

Encore le site 
Le rapport du servi­

ce d ' a n a l y s e des étu­
des d ' i m p a c t du mi­
nistère de l 'Environ­
nement, lui, présenté 
au ministre en mars 
de cette année, souli­
gne M . Lincoln, rejet­
te le cho ix du s i te de 
Blainvil le . En réali té, 
dans ses conclusions, 
les q u a t r e auteurs , 
des spéc i a l i s t e s de 
diverses disciplines, 
opinent que . « a p r è s 
a v o i r pesé tous les 
aspec ts env i ronne ­
men taux , et les ris­
ques poss ib les asso­
c iés , nous pouvons 
d i re a v e c s u f f i s a m ­
ment de certitude que 

l'on devrai t dès main­
tenant é l iminer le site 
de Blainvi l le et orien­
ter les é tudes v e r s 
l ' e m p l a c e m e n t de 
Mascouche et , le cas 
échéant, vers un nou­
vel e m p l a c e m e n t . 
A i n s i , l 'on pou r ra i t 
répondre hors de tout 
doute raisonnable aux 
c r i t è r e s d e s écu r i t é 
mis de l ' a v a n t pa r le 
m i n i s t è r e de l ' e n v i ­
r o n n e m e n t . . . » . Som 
me toute, M . L inco ln 
e s t i m e que le s i t e de 
Blainvi l le a été choisi 
pour des raisons sub­
jec t ives . 

L e g o u v e r n e m e n t 
f é d é r a l , en f in , ont 
sou l igné les p r o m o ­
teurs , a e x p é d i é un 
t é l é g r a m m e aux 
p r o m o t e u r s ou il ex­
pr ime sa satisfaction 
des mesu re s p r i ses 
par le gouvernement 
du Québec pour proté­
g e r l ' e n v i r o n n e m e n t 
du site de B l a i n v i l l e . 
Ce site, on le sait, est 
une propriété du gou­
vernement fédéral et 
la partie sur laquelle 
l 'usine S t ab l ex sera 
i m p l a n t é e sera ven ­
due au gouvernement 
du Québec. 

Félicitations aux gagnants 
du Concours Bahamas! 

Voici la liste des 25 heureux gagnants des voyages d'une semaine, pour 2 per­
sonnes, à West End Bahamas offerts par A d v e n t u r e Tours et Voyages la Baie: 

Morty Zafran, de Montréal. 

Violette Lamarche, de Duvernay. 

Jacqueline Lacelle, de St-Léonard. 

Francine Al lard, de Dollard-des-Ormeaux 

Michel Laprise, de Longueuil. 

Germain Lepage, de Chicoutimi. 

Hélène Ferland, de St-Lambert. 

Micheline O'Connor, de Dorval. 

Miriam Smith, de St-Laurent. 

Marie Damian, de Cartierville. 

Fleurette Létourneau, de Montréal . 

Stella Bélanger, d 'Anjou. 

L. Carrière, de Duvernay. 

France Bétournay, de Ste-Thérèse. 

Lise Marier, de Longueuil. 

Erin Burnett, de Dorval. 

Michel Tremblay, d'Arvida. 

Huguette Hubert, de Chomedey. 

Agathe Clermont, de Ste-Julie. 

France Bourgie, d'Otterburn Park. 

Noëlla Chagnon, de Montréal. 

L. Glencross, de Dorval. 

Jacques Bergeron, de Montréal. 

Isabelle Baraké, de Longueuil. 

Marc Gascon, de Montréal. 

Encore une fois, félicitations à tous les gagnants! 

ADVENTURE TOURS 

PISCINES MAURICIENNES LTEE 
PRODUITS CHIMIQUES 

4799 voie de service 
nord 640 Lachenaie 
645-4511 —581-5452 (près du poste de péage) 
Région Mauricie (819) 376-1154 - (418) 328-3267 

™ Chlore soc 

jusqu'au 18 juillet 

AVIS AU PERSONNEL 
DE LA C.E.C.M. 

RELEVÉS D'EMPLOI 
En raison de la grève des postes, les 
relevés d'emploi des salariés ayant 
quitté la C.E.C.M. à la fin de l'année 
scolaire seront distribués du 20 au 
24 juillet 1981 , au 3737 est, rue 
Sherbrooke, Montréal, 1er étage. 
Ces relevés d'emploi sont nécessai­
res à ceux qui veulent se prévaloir de 
rassurance-chômage. 

Heures de b u r e a u : 8:30 à 12:00 A . M . 
1:00 à 4:00 P.M. 

Renseignements: 5 2 5 - 6 3 1 1 poste 578 

Super vente de juillet 81 
Piscines creusées 
1 6 ' x 3 2 ' 

1 4 ' x 2 8 ' 

16' x 34' (Octogonale) 

*4 ,895 0 0 

*4 ,775 0 0  

$499500 

*5,495 0 0 6* 

C Ë C M 
LA C O M M I S S I O N 
DES ÉCOLES C A T H O U Q U E S 
DE M O N T R É A L 

1 6 ' x 3 2 ' (Rhein) 

Acier et vinyle (30 gauges) 
Insta l la t ion et taxe prov inc ia le incluses. 

0 , 

Equipement inclus: 
• Filtre Jacuzzi 20", moteur VA H.P. 
• échelle 3 marches . chlore HTH 50 Ib 
• tremplin 6 pieds # a | g é c i d e p H + e t PH -
• ensemble entretien . d r a i n d e f o n d 

• balayeuse complete . rebord 7" P.V.C. ou «Bull nosen* 
• câble et bouées ( 4 ) . Fermons votre piscine gratuitement 

automne 1981. 

VENEZ NOUS VOIR ET VOUS 
N'ACHÈTEREZ PAS AILLEURS! 

A. 
**** . 

Murs d'acier 14 jauges: 

Accessoires: 

Garanties incluses: 

Toile de v iny le 30 gauges: 10 ans 
prorata 

20 ans 

1 an 

Instal lat ion: 5 ans 

Expérience: 

Piscines Mauriciennes Ltée a 1 9 ans 
d'expérience dans l'installation et 
réparation de piscines creusées et 1 4 ans 
dans la vente. 
La compagnie Piscines Mauriciennes Ltéo 
est la propriété de Messieurs Gérard et 
V i a t c u r J a c o b depuis 1 4 ans. 

Piscines Mauriciennes Ltée peut affirmer avoir vendu et 
installé depuis 1967 une quantité imposante de 
piscines dans les regions suivantes: 

Dorval 
West Island 
Grand Montréal 
Laval 
Rive sud 
et dans 
la Mauricie 

Piscines Mauriciennes Ltée a fait l'installation de plus 

de 3,000 piscines creusées à travers le Québec, soit 

pour leur propre compte, soit pour le compte de 

Piscines Dauphin. 

PISCINE HORS TERRE: 
Aussi toutes grandeurs de piscines hors terre de 
marques réputées, à des pr ix spéciaux. 




